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Choisir les bons arbres pour fournir  
de l’ombre et du fourrage aux animaux
Fabienne Morand

Détenir des animaux 
dans un pré avec  
des arbres n’est pas 
toujours aisé. Entre 
essences toxiques  
et plantes abîmées,  
un équilibre est 
toutefois possible.

Cet été, plus que jamais, se 
retrouver à l’ombre d’un 

arbre est rafraîchissant. Il en 
est de même pour les animaux. 
Cependant, détenir des bovins, 
chevaux ou petits ruminants 
dans un pâturage où il y a des 
arbres, c’est inévitablement 
prendre le risque d’abîmer, 
voire de perdre ces plantes. 
Sans oublier que certaines sont 
toxiques pour l’un ou l’autre de 
ces animaux. Mais ce n’est pas 
impossible pour autant.

Avant de se lancer dans une 
plantation, plusieurs ques-
tions se posent. Quelles es-
sences choisir? Comment ir-
riguer les jeunes pousses? 
Où les planter pour pouvoir 
circuler avec les machines? 
Est-ce que le propriétaire du 
terrain a des exigences par-
ticulières? Où sont les drai-
nages pour éviter de les bou-
cher avec les racines?

Ces questions, Sophie Re-
gard, l’une des quatre che-
vrières de la Touvière à Mei-
nier (GE), se les est posées. 
«Nous avons 6 hectares de pâ-
ture pour nos chèvres où il n’y 
a aucun arbre. Ce n’est plus 
supportable. Nous planchons 
donc sur le choix d’essences 
pour l’ombre, mais aussi le 
fourrage et prévoyons de les 
tailler en têtard afin de favori-
ser une pousse étalée», détaille 
la Genevoise. A ce jour, meri-
siers et frênes sont favorisés, 
alors que les fruitiers sont ex-
clus. «Le risque de diarrhée est 
élevé chez les chèvres», pré-
cise Sophie Regard.

Pas à l’abri 
d’un accident
Les fruits, ou leur excès, 

sont aussi problématiques 
pour les chevaux et bovins. Le 
risque qu’une vache avale une 
pomme qui bloquerait l’entrée 
de la panse n’empêche pas Gé-
rard Varone, de bioverger.ch, 
et son frère de détenir leur 

troupeau d’allaitantes au mi-
lieu de leur verger. «Au fil des 
ans, elles s’y sont habituées et 
croquent la pomme avant de 
l’avaler. Mais nous ne sommes 
pas à l’abri d’un accident», pré-
cise-t-il. Parmi les avantages 
d’un pré-verger, l’habitant de 
Bramois (VS) liste l’ombre, le 
complément alimentaire du 
feuillage, un tronc contre le-
quel les vaches peuvent se 
gratter ou être attachées pour 
des soins.

Protéger les arbres  
des bovins
Toutefois, cela n’offre pas 

un rendement économique 
intéressant en fruits. «Nous 
avons donc d’autres vergers 
conduits à des degrés d’in-
tensités différents. Certains 
ont un espace large entre les 
rangées nous permettant d’y 
récolter notre foin», ajoute 
Gérard Varone. Lors de nou-
velle plantation, il protège les 
arbres des bovins jusqu’à ce 
que le tronc atteigne au moins 
20 cm de diamètre.

Dans un pré avec des che-
vaux, tous les arbres devraient 
être protégés et d’autres ne de-
vraient jamais s’y trouver. If, 
thuya, érable sycomore, robi-
nier faux-acacia ou chêne sont 
les principales essences à ban-
nir pour les équidés.

Bien nourris, ils évitent 
ce qui est mauvais
Une liste que connaît Gwe-

naëlle Rodieux-Cattin du Do-
maine des Takhi à Valeyres-
sous-Montagny (VD), mais 
qui ne l’effraie pas. Générale-
ment, si les chevaux ont assez 
à manger, ils évitent ce qui est 
mauvais pour eux. Elle gère 
ses parcs d’une manière très 
extensive – avec une rotation 
sur huit mois – et avec la pré-
sence de beaucoup de plantes. 
«A côté de la stabulation, nous 
avons des érables sycomores. 
Ils apportent de l’ombre que 
nous ne voulions par perdre. 
Nous avons taillé la plupart 
qui ne donnent désormais plus 
de fruit, soit l’élément toxique 
pour les chevaux, explique- 

 t-elle. On constate aussi qu’ils 
vont chercher ce dont ils ont be-
soin en mangeant parfois cer-
tains bourgeons, d’autres fois 
des feuilles et ne rechignent 
pas devant certains épineux, 
tels aubépines et pruneliers.»

Mais ceux qu’ils raffolent 
sont les frênes, saules, noise-
tiers et charmes. «Ces arbres 
supportent bien la taille et 
sont ainsi intéressants à la 
fois pour l’ombre et l’apport 
fourrager», ajoute Gwenaëlle 
Rodieux-Cattin. Un hiver, elle 
a fait pâturer ses deux trou-
peaux au bord d’un bois avec 
pour résultat une lisière entre-
tenue par les chevaux, un lieu 
où s’abriter et de quoi complé-
ter la ration. Au printemps, la 
forêt aurait été boudée au pro-
fit de l’herbe en pleine crois-
sance.

Cet apport d’ombre n’enlève 
pas le travail de surveillance 
de ce qui pousse, d’élimina-
tion des toxiques, mais aussi de 
protection de certains troncs, 
peu importe le type d’animaux 
qui y pâture.

Repères
Zoom sur quelques essences
• Bouleau: «La consommation des feuilles par le bétail est 
considérée comme réelle mais anecdotique», lit-on dans 
l’ouvrage Arbres fourragers de Jérôme Goust. Le bouleau 
est aussi intéressant pour les chevaux.

• Frêne: très apprécié par tous, les jeunes arbres sont à pro-
téger, mais ensuite ils offrent ombre et fourrage.

• If, thuya et laurier (rose ou cerise): les ennemis des che-
vaux et ruminants, quelques grammes de feuilles par poids 
vif suffisent pour tuer l’animal.

• Noisetier: plante rustique supportant très bien la taille, 
son feuillage est apprécié des bovins et des chevaux.

• Robinier faux-acacia: espèce envahissante, toxique. Mal-
heureusement, sa rusticité et sa multiplication via ses sto-
lons permettent à de nombreuses jeunes pousses de s’im-
planter dans des pâturages.

• Saule: idéal dans les pâtures humides. Son feuillage, ses 
chatons et jeunes pousses seront consommés volontiers 
par les animaux. Les chevaux en particulier vont les tailler 
de manière à se créer un genre de cabane.

• Sureau noir: les chevaux n’y touchent pas, idéal pour 
créer des coins ombragés, sauf si des bovins y pâturent 
aussi car il «apprécie ses fruits et son feuillage», selon le 
même ouvrage. FM

Le chêne est un arbre à déconseiller dans le parc d’animaux. Cependant, ce sont les glands et 
les jeunes feuilles qui sont toxiques. Il y a peu de risques avec un vieux chêne. DOMAINE DES TAKHI

Le cou tendu, un cheval peut attraper des feuilles de ce pru-
nier jusqu’à plus de 2 mètres de haut. DOMAINE DES TAKHI

Bien qu’étant un épineux, l’églantier est apprécié des chevaux, car il leur apporte notam-
ment des vitamines. DOMAINE DES TAKHI

Jusqu’à une hauteur de 2 mètres environ, feuilles et fruits sont mangés par les vaches, 
comme sur ce cognassier. FABIENNE MORAND
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